
5.2 MJLIANGES RELIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITT lAIIES

de Leipsii* une circulaire àtoutes leg directions secondaires, afin dc leur; Lévêque répondit en subsuînce, qu'il regrettait te voir placer cette n'ira

faire connaitre les motif, qui l'ont déterminée à n'accorder aucun secours sur le terrain aride les questons de principe. et que dls-lors., en se II anrt

pécuniaire aux dissidents catholiques. En premier lieu, (lit la circulaire, ils à son tour sur le droit imprescriptible de Icgte, il ne lui restait plus qu 'à
ont déclaré vouloir rester catholiques (en cela ils ressemblent aux jansénistes), ennppeler aux contrats solenînellement reconnus, enîgaranitissaien t aux en-

ou du moins ne vouloir point faire partie de I' Egliso protestante ; quelques- 1 tholiques d'Allemagne le libre exercice le eur ! irh imn, dl'ndministrationi du

uns mème d'entre eux ont déclaré qu'ils regardent le protestantisme comme sacrement de pénitence, et que nomémenit l ollgatoni sacrée po)ur un prô-
défectueux. Or, le paragraphe I1 des statuts exige que les communautés tre de garder inviolablement le secret de la confession formait un ldes points

qui prétendent.aux secours de la sociëté se déclarent en harmonie avec essentiels et inattaquables qui constituaient le libre exerce de la religion, et

l'Eglise évangélique. En second lieu, l'association risquerait de perdro la qu'il n'avait point d'autre moyen de s'opposer au hannlisement lécrété par

rarantie des gouvernements protestants si, s'écartant de la teneur de ses sta- la police contre M. Roos, que celui de protester. Comme en suite le ces
tuts. elle étendait son activité jusqu'à des sectes qu'ils refusent de reconnaî- explications de son évêque, le chapelain ROOs déclara ne vouloir , étder qu'à
Ire.- Enfin, l'association dérogerait à sa dignité si elle se'pressait d'accorder la force, un employé de la police, accompagné d'un gendarme, se présenta
un intérèt effectif à un mouvement qui n'a encore rien de solide ri de déter- chez .ui le 2 juillet à midi. M. Loos, obéissant à la force armée, monta
miné. - Réduite à sa plats simple expression, cette circulaire exprime, d'une dans la voitura qui lui avait été préparée, et se laissa conduire àâ la petite

part, sa répulsion pour une secte qui n'a ni nom ni doctrines reconnus, et ville de Bockenheini, dans la [esse. On assure que la communauté catho-
de l'autre, la crainte de s'attirer, en s'alliant à elle par des bîienfiaits, l'ani- lique, à la suite de cette expulsion violente, vient d'adresser une plainte à
niadversion des gouvernements qui.par suite t'une juste méfiance, ne veulent la Diète. L'évèque de Limbourg doit avoir pris le móme Parti. Comme
contribuer en rien à son développement ; elle prouvo enfin que le mouve- des deux cptès on sest appuyó sur des droits ilmprscriptibles, on attend

endterminé par les apostats Rog et Czerski n'a encore rien de so/de impatiemment, dans le public, le dénoûment ie cette a-l'.ire." -1ni de /c R..
.n.i de détcrminé. Cette décision de l'association est tn coup mortel pour les raussr.
fondateurs de la secte, qui comptaient sur l'association collective du pro- -Le protestantisme aime à singer le catholicisme et à lui emprunter des
testantisne d'Allemagne. Univers. institutions qu'il n'aurait jamais songé à fonder lui-mème, si la vue des

--Nous empruntons au journal belge les renseignements pleins d'intérêt heureux résultats qu'elles produisent ne lui en avait suggéré l'idée. Ces
qu'on va lire essais d'imitation réussissent rarement ; car ce dvoûment sublime, qui ne

Les sectes protestantes commencent à s'apercevoir qu'elles ont iutile- recule devant aucune difliculté et ne s'effraie d'aucun obstacle, sans lequel
mient compté sur l'appui de ces transfuges. La sympathie qu'elles leur a- tant d'euvres de bienai:mnce ne sauraient subsister, semble étre la propriété
vaient témoignée dans le principe s'afaiblit de jour en jour. Le nom de lv l'Eglise catholique. le protestantisme renouvelle as-

Ronge. qu'elles associaient complaisamment à celui du moine de Wittm- sez souvent ces essais. Voici, par exemple, que le roi de Prusse veut for-
berg, n'est plus que rarement prononcé dans leurs journaux ; quelque temps nier une sorte de sSurs (le la charité pour soigner les malades dans les hôpi-
encore, et cet énergumène ne sera plus regardé que comme vulgairc apos- taux prutestans. Le 23, on a posé so!cunellenent à Berlin la première
tat, seule épithète qu'il mérite on effet. pierre d'un hôpital civil, et on a donné à cette occasion lecture du rescri

I Maintenant qu'il ne peut plus exister aucun doute sur l'issue de sa cou- royal suivant:
pable entreprise, la lutte se ranime dle plus belle entre les protestants, et ils j Nous fondons da ns notre résidence de Berlin un institut pour la forma-
sont trop occupés de leurs propres affaires pour pouvoir prendre encore de tion de gardes-malades, auquel sera adjoint un hôpital particulier destiné à
l'intérêt à ce qui se passe en dehors de leur camp. Leur but, en appuyant servir d modèle à des établissemens semblables, et nous nous proposons (lu
la tentative de Ronge, était de faire une brèche à l'Eglise catholique ; mais confier cette fondation aux soins de l'ordre du Cygne, renouvelé par nous.
les traits qu'ils ont lancés ont rejailli sur eux-mêmes. On sait comment loe- Nous espérons engager ainsi des jeunes personnes et des veuves <le la
choses se passent au sein de l'Eglise catholique allemande. Les laïques v religion protestante à se vouer librement et par amour In prochain, à la
sont maitres.absolus ; ils votent un symbole qtelconqute par assis et levé; vocation de soigner réguliêreentit les malades et les nécessiteux, à l'cx-
puis tout est dit. Ln prêtre baptisa et marie, s'il y a lieu ; là se bornent emple des SSurs de lai rcligion cat/o/ir/uc L'établi'esinmit pourra contenir
ses fonctions. Eh bien !beaucoup de protestants commencent à revendi- 330 malade pour l'entretien <le 100 desqîuels nous assignons siu les funds de
quer pour PlEglise évangélique une large part dans la fixation du dog:ne, quo l'Etat une somme annuelle de 10,500 thalers. Nous avons l'espoir que les
rien ne se fasse sans eux, et que l'action de leurs ministres suit restr'einte à autorités communales de notre résidence fonderont dles lits pour un plus
la célébration des cerémonies du culte. Il s'est teati sur plusieurs points grand nombre, et qua les nienobres île le éagtqm saisiront volon-
de l'Allemagne dos assemblées où cette idée a éré sérieusement ;mise i qui- tiors cette occasion pour fonder aussi qîmelltues lits."
conque la combat est qualitié de rétrograde ou d'anti-évangé!ique. L'ordre lu g dont il est fat mention dans ce reserit, a été, comme

Nous avons déjà dit un mot de la protestation émanée de flrestau con- n sait, établi à mne époque où lAllenigne tout entièrc était encor unie -

ire les adversaires de la liberté illimitée de la pensée. Des protestations du 1'Eglise romaine. C'est donc une institution tolte cailiolique, et qui a

méme genre ont été publiées à Leipsick et dans p!lusieurs autres villes. Les duit jadis d'excclloîîs résultat". U_ roi tle Prusse, 7en rétblis-ant cet ordre,
siznataircs le ces documents se révoltent à l'idée de voir poser des limites ri obéià une noble inSpirmioni ; mai- il estinutile. Il y a déjà bien
au libre examen ; si l'on se place au point de vue dît protestantisme, on doit (Ille 'établissement cr est décrété malgré c.'1.. il n'en e>t plus
dire qu'ils ont raison ; cependant il faut bien se demander où s'arrètera cettc qti du loin en lui et il est fort à crainirc que lordre <l et lusi
fièvre d'interprétation qui tourmente les rationalistes <le l'Allemnagne. Plu- vres qui devaient l r Qui sait 'il
r.ieurs en sont venus à nier la divinité, lexisteice même du fondateur dui nen ser pas <le ii saI-um/ que S. M. prussienne veut
c'ristianisme. D'autres sont allés plus loin encore, et ils demandent à cors mer à l'Cxem1 île d.f Mieux eût valu, é to-
et à cris qu'il letr soit perrnis d'avancer toujours ? que veulent-ils donr ? vrc r tout 'un coup atîx .ours <l '-lîsericorie !:. porti (le p ro
Eux-mêmes l'ignorent i mais ils se paient den mots retentissants <le progrês, testans, ainsi que le gouivernent dut l' iLcd l'a fait Crlles-
de développement nécessaire, et néanmoins ils se targuent de sauver d'une ci, du moins, auraient pleinement satista: aux vSux exprimés lar le ri
ruine immense le protestantisme. Hélas ! si c'est d'eux qu'il est réduit â dans I roscîit que nous vtntîs dI citer. .,ai & it l?-/igzon.
attendre son salut, nous le plaignons. Qnelques progrés de plus, et l'on en RTUc. r..
cherchera inutilement la trace. L'Allenagne protestante aura reculé . -Cironmcle trace la situation moral
huit siècles et se verra tout à coup replongée èn plein pagais." Uivers.t politie lu Prirl

-On lit dans la Gacelc Les ressources et les revenus dd/ Purgtgal sosît :dntinistrés uniqement
La!Diéte germanique aura prochainement à s'occuper d'un diftérenl qui dans le but de s'assurer des t'vntag is temporels, equt'enrihir îles

rappellera sous quelque rn'pport celui de Cologne. Madame I. de Franc- membres du gouvernement et les péctlateurs dans les leurs alié.
fort, avant déclaré, en confession, au chapelain Ioos, que ses enfans laietît Le commerce et l'agrictlture sont dans ti état île marasme sans
élevés dans la religion protestanite, qui était celle de leur père, et nnyant et l'usure, compasne (lu trésor, et protégée par lui, est le seuil comnerce qui

point voulu leur faire enseigner la religion catholique, se vit refuser la<bsolc- Prospère.
tion. Son mari porta plainte à la police, qui fit comîparaîtreŽ le cItapelain En politique, le ministère suit lexemple <li gotvernement gui-
Roos. Celui-ci, en se retranchant derrière le devoir sacré de conserver in- dé e, contrôlé par la nm intinre lott l princip dominant
violrablernent le secret de la confession, refusa toute explication. 'îtr ct l'Ilsti ait t ortstttitionnell il ous
civile s'adressa alors à l'évêque de Limbourg pour provoquer la révocation<rit aux t'ns tii libérism.
de M. Ro ,s. L'évêque répondit que M. Roos n'aiyant en aucune manièe il exide moits le
agi contrairement à ses devoirs, il n'y avait polnt <le raison pour Pól'éceeer pniigais. Un >y:stémie
le Francfort, et que d'ailleurs l'arrangemnenît conclu entre PEtat et l'autorité i'aSs ti' ai qt oi.1î:rit mie I n î prête ,oia
ecclésiastique ne donnait point au premier le droit d'exiger sans exanien pti, est ztctillc:n ,ît i r Les grils rle la Province, -<(-
Pé'ligznetnent d'un eculésiastique. Le sénat de la villa liIrc pblilia alors, ri ls e:dîil:îlil cabie, titi <,'î cr-tîýt fl'miîie intlîîe
eii réponse à cetic explicat:ion de l'évêque, la dó6cision dlui grand conseil qui dans les Icettons, sont da s î le r t de teins à autre
ordonnait à la police de transporter hors des front.rc de la ville libre le 1io1., appretions rt'ils ont été a i tns 'oit toujours des
chapelain Roos, en se basant sur le droit imprescriptible de Etat de renvoyer gns bien placés, l- î., et toujours Piuionité a pro-
quand hon lui semblerait tout ecclériastique. Le grand conseil ajoutait que tégâ le cnime, qumlci' fis I'iiii rvoritiiii;oc' a tinaché les criiinmiele
le sénat, et le séiat ai t, était juge les raisons îlo ce renvo. et qlie lauto- mains dc la justice. Le Carnct4ýr- ti t t!e Cabrîl a lien uli

ia eguriandnomre ne beouvte] as : msmrstis EvLE va décisions. depnig! qu 1, depui.s vaoairdo


